
celle clans laquelle le christianisme primitif s'était le
mieux conservé. Grâce à une réaction salutaire qui
s était opérée dans son sein, elle s'était déj^agée des
influences qui avaient plus ou moins corrompu les
«utres et avait gardé intactes la foi et la morale
antiques '.

Voilà, aussi bien que nous pouvons la définir
quelle fut à l'origine et pendant bien des années il
mentalité de Newman. II en changera. Par l'effet
d un lent travail intérieur, à force de réflexions pro-
fondes, d'études impartiales qui le feront remomer
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1. Cependant, il considérai, queU. avale besoin d'nne régé-nera.,on. ht e mouvement d'Oxford est „é précisément dCdés,r smcere d'.nsufiler à l'Eglise établie une nouvelle vil re"

Etat de d,x évêchés en Irlande. Newman et es amis s^nmd,g„6rent comme d'un attentat aux droits sacrés de PI-'-l se

^' 1 r "7 '''^'^P™"™'='• '^ '^ J-"e. .8:..,. son fameuxse ..,on sur » lapostas.e nationale ., où était dénoncée vi.rou.eusement cette ingérence de l'Etat dans les affaires ctiques et l'mcurie des évécues ,ui laissaient spolier le , anable don,a,ne. La bataille commençait, ,.:,lo dura plusieursannées. Les . r.,„././„, u,, ,,;„,, ,. ,„ ,.„^^„^ princin x

sance cathohcue en .Angleterre. Et nous devons ajouter Zlangl,can,sme même lui doit un regain de vie, et le c'est

coolrî
" ''°'""" r ''"^'"^ '••\nt"«erre a commencé Iopier les ceremon.es de notre culte et à imiter nos fonnes extét
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